E.T. et les soldes…

Comme chaque début d’année, on entend plus que ça…ou presque…

« T’as fait les soldes ? » « J’ai trouvé des fringues à des prix dingues ! »

Ect…Hum…ouai…bon…

Dans ce monde mystérieux des hystériques des soldes, je m’y perds franchement. 

Les SOLDES ! La clef pour être à la mode, la clef pour faire des économies, la clef pour être aux normes. Bref, la clef pour être comme tout le monde.

Je ne sais pas vous mais moi ça me gave.

Dans toute cette frénésie, cette fièvre acheteuse, je fais partie des extra-terrestres. Il y a plus de 30 ans, maman a du me chercher sur une autre planète, je ne vois pas d’autres explications.

Bref, faire ses achats dans la foule ne me plait guère. Ce n’est pas mon truc.

J’en ai fait l’expérience il y a quelques années. 
Pour faire plaisir à une copine, j’avais accepté de passer un samedi en ville.

J’en suis ressortie « décoiffée ». Limite malade. J’vous raconte :

Me voilà projetée pour de longues heures au milieu d’un brouha-brouha incessant (rien à voir avec la mélodie des oiseaux), de cris de femmes se jetant sur la dernière chemise à -70%, de pleurs d’enfants qui doivent se demander comme moi qu’est-ce qu’on fait là. 

On dirait que j’ai bu. Je suis dans la 3ème dimension. Au secours !

Je tente de marcher au même rythme que ma copine, qui elle, est comme un poisson dans l’eau. Elle tourbillonne autour des vêtements aux prix alléchants. Elle s’amuse. Elle rit. Et moi j’essaye de faire bonne figure. 

Dans ce centre commercial où elle me ballade, nous devons être des milliers.
Des milliers de gens qui se bousculent, s’entrechoquent. 
Je finis (tout de même) par repérer un vêtement qui m’intéresse. Je me dirige vers la dite-chose quand je me sens littéralement écrasée par une sorte d’engin déboulant à vive allure que je n’avais pas vu venir.

Cet engin n’en ai pas un. 

C’est la castafiore en personne. Une grosse dame un peu trop maquillée et tout en sueur. Berk ! je ne vais pas survivre à cette attaque. 

Je réussie tout de même à me dégager, non sans mal.

Ma copine, déjà partie à un autre rayon, me fait signe de loin et me crie :

« Ca va ? Tu t’amuses ? » 

Elle est bonne celle-là. 

Ne voulant pas gâcher son plaisir, je lui décoche mon sourire « commercial », celui que je dégaine quand rien ne va plus et dont j’ai le secret. Elle n’y voit que du feu bien entendu. Ca marche à tous les coups.

Je continue mon chemin en me demandant quel plaisir il y a à se dandiner comme des poules dans un poulailler. (sic !)

En plus, ça pue. Je me crois en enfer. 

Sueurs, parfums bon marché, haleines douteuses….berk ! C’est franchement immonde. 

Quand on a la « chance » d’avoir un très bon odorat comme c’est mon cas, rien n’échappe à mes narines. Je souffre.

J’en viens à supplier secrètement qu’un autre extra-terrestre vienne me chercher avec son vaisseau. 

Au bout de plusieurs heures, ma copine, les bras chargés de sacs en tous genres et le portefeuille très allégé, me fait enfin grâce de prendre le chemin de la sortie. 

Heureusement, c’est elle qui roule. Je suis K.O. Je ne suis plus qu’une pauvre chose étalée sur le siège de son auto. 

Tout en roulant elle m’énumère les nombreux vêtements et chaussures qui trônent dans le coffre. Elle est heureuse. Je devrais dire radieuse.

Je n’ai plus qu’une envie, rentrer dans mon pays où les oiseaux sont rois et l’air dégagé. 

Je bougonne, à moitié dans le coma :

« Demain j’irai me promener en forêt, j’ai besoin d’oxygène »

Ma copine tourne la tête :

« Qu’est-ce que tu dis ? J’ai pas compris ! »

Je réponds simplement :

« Je disais juste quelle belle journée ! C’était super ! Vive les soldes ! »

Comme quoi, on peut être un extra-terrestre et être diplomate…  
